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ROUBAIX, LE M MARS 1895 

LEBUDGET AU SENAT 
Aurons-nous ou n'aurons-nous pas un nou

veau douzième provisoire? Il est probable 
qu'il nous faudra nous résigner au quatrième 
«onzième, si, comme on l'assure, le Sénat, 
après avoir attendu le budget pendant de 
longs mois, n'entend pas en laisser étouffor 
la discussion. Cette Assemblée parait d'ail
leurs disposée à faire toute la diligence pos
sible. C'est hier seulement que le projet do 
budget a été déposé sur son bureau pur II . 
le ministre des finances. 

Le rapporteur annonce que son travail 
sera achevé dès le mardi 2(> mars. Deux 
jours pour imprimer ce rapport, deux jours 
pour que les sénateurs l'étudient rapidement, 
et la discussion pourra s'ouvrir le 30; mais 
il est bien évident que, quelques prodiges do 
célérité que l'on fasse, cette discussion no 
pourra être terminée le 'M au soir, à moins 
que l'on ne se contente de bredouiller les 
articles et de lever les mains sans relâche. 

On aurait mauvaise grâce à accuser lo 
Sénat, dans cette occasion, d'un excès de 
lenteur. Cependant on commence à l'avertir 
et à l'admonester, et on assure que le gou
vernement se propose d'intervenir pour ra
nimer son zèle. Lo rapporteur serait mis 
en demeure d'écrire son rapport à bride 
abattue et le Sénat de voter au triple 
ga'.op. 

Il serait représenté à la haute Assemblée 
qu'il lui serait fort inutile de consacrer 
quelques jours de plus à l'examen du budget, 
puisqu'aussi bien, dans les circonstances ac
tuelles, elle n'a plus qu'à voter les yeux fer
més. A titre de consolation et de compensa
tion, on lui promettrait le dépôt prochain du 
budget de 189ti, et l'on ferait luire à ses 
yeux l'espoir, d'ailleurs chimérique, de voir 
ce budget arriver devant le Sénat en temps 
utile. 

Nous ne savons si le Sénat se laissera con
vaincre par une argumention si pressante et 
s'il consentira à remettre à l'année prochai
ne l'exercice do son contrôle budgétaire. 
Mais il faut avouer qu'il a le droit d'être peu 
satisfait de la situation qui lui est créée. Du 
reste, à quelque parti qu'il s'arrête, il peut 
être certain que ses impitoyables adversaires 
on prendront occasion pour le vilipender. 

Hier, un journal radical, dans la pensée 
que le budget allait être expidié au Luxem
bourg avant la fin du mois, faisait remar
quer que cette hâte prouvait bien que les 
attributions financières du Sénat n'étaient 
d'aucune utilité et qu'il ne restait plus qu'à 
les lui enlever au plus tôt. Ce journal oppo
sait, à la formalité dérisoire du vote du bud
get par le Sénat en quelques heures, le zèle 
religieux et prolongé que la Chambre avait 
apporté à l'étude de la loi de finances. 

Que si le Sénat réclame non pas des mois 
mais une couple de semaines, pour exami
ner à son tour le budget, et pour redresser 
quelques incorrections qui peuvent s'y ren
contrer, les mêmes journaux l'accuseront 
de faire do l'obstruction, do laisser les 
finances du pays en souffrance, et ils rejet
teront sur sa tète la honte et la malédiction 
des douzièmes provisoires. Leur conclusion 
sera encore qu'il faut retirer au Sénat des 
attributions financières dont il uso toujours 
si mal, de quelque manière qu'il en use. 

Tout le monde sait que le Sénat n'est à 
aucun degré responsable des retards exor
bitants qu'a subis, cette année, le vote du 
budget, et que ce n'est pas sa faute si la 

Chambre a perdu tant de séances en inter
pellations et en discussions stériles, au lieu 
de faire ce qu'elle avait à faire. Le Sénat ne 
suivra certainement pas ce mauvais exemple 
mais il prendra lo temps qu'il jugera néces
saire pour s'acquitter consciencieusement de 
sa mission. 

LE DROIT D'ACCROISSEMENT 
l'ans, 22 mars. — Toute la presse indépendante est 

unanime à s'élever éuergiquement coutro le droit d'ac
croissement. 

Le Soleil, à cette occasion, rappelle que les l-'iIles do 
Saint-Vincent de-Paul vont avoir à payer au fisc, sans 
rémission, six à huit cent mille francs d'arriérés qui vont 
les forcer a restreindre leurs secours. C'est quinze cents 
malheureux à jeter sur le pavé et qui vont grossir les 
charges de l'Assistance publique. 

La Libre Parole fait ressortir que, malgré les a n i m a 
tions de M. lioumer, la franc maçonnerie est véritable
ment une sorte de congrégation "laïque, employant des 
moyens de procédure pour ne point payer la taxe sur les 
biens qu'elle possède. 

C'est ainsi que l'immeuble de la rue Cadet à Paris est 
entre les mains d'une société dite immobilière qui n'est 
que le prête-nom des Loges. Le Bulletin du tiraud Orient 
contient en effet, page 463, les lignes suivantes, qui sont 
significatives : 

« Nous vous proposons de maintenir l'<eu\ re de propagande 
et de lui conserver tous les fonds restant disponibles pour ali
menter cette caisse. 

» Nous demandons également le prélèvement d'un impôt 
moins élevé que celui de l'année précédente, eu laissant an 
couvent le soin de le fixer. Ce dernier moyen éviterait d'avoir 
recours aux impôts extraordinaires, connue en 1892, toujours si 
difficiles a établir. 

» Ces sommes seraient conllées, comme colles du G.•. 0.'., 
aux soins delà Société Immobilière, qui les ferait fructiller. et 
nous nous trouverions ainsi prêts pour les combats incessants 
que la Mac- est appelée à livrer. » 

11 n'y a pas de contestation possible, pas d'équi
voque. 

La Société Immobilière n'estautre chose que le gérant, 
l'administrateur, l'intendant du Grand-Orient — son 
prête nom aussi, son homme de paille — qui lui sert à 
se soustraire aux impôts iniques réservés aux seules 
congrégations religieuses catholiques. Le G . ' , o . . 
charge la Société Immobilière de gérer sa fortune et, si 
le percepteur ou le receveur d'enregistrement s'avisait 
de lui réclamer quelque chose, il s'empresserait de ré 
pondre : 

— Je n'ai presque rien et, d'ailleurs, le peu que je possède 
est entre les mains de la Société Immobilière qui paie les mê
mes impots que les sociétés analogues. Vous n avez donc rien 

Thèse admirable, expédient commode en vérité pour 
échapper aux lois d'exception ! 

Que les congrégations religieuses se modèlent sur les 
congrégations maçonniques. Qu'elles contient l'adminis
tration de leurs biens à un notaire, à un banquier hon
nête, à une société quelconque, de telle sorte que, léga
lement, elles soient réputées ne rien posséder en propre. 
Elles se trouveront ainsi exactement dans le môme cas 
que le Grand-Orient et devront être traitées comme lui, 
au point de vue des impositionsà payer. 

— Mais, alors, elles paieront un autre inqiot, s'rxclanic le 
.". Paul lioumer. C'est tout ce que nous demandons. 
— Parfaitement. Monsieur, c'est tout ce que nous deman

dons également. Nous voulons que les moines et les uvmâ 
paient ni plus ni moins que les Francs Maçons et les Juifs: 
mais nous ne voulons pas qu'ils paieut trois ou quatre fois 
plus. 

Paris, 22 mars. — La commission sénatoriale des finan
ces a tenu aujourd'hui une longue séance et a entendu 
M. Ribot, président du Conseil, au sujetdu droit d'accrois
sement. 

Le ministre a demandé à la commission de proposer, 
au Sénat, le rejet des dispositions volées , à ce sujet, par 
la Chambre des députés, et l'adoption du droit indiqué 
par le gouvernement, soit 0.:)0 centimes uniformément, 
quelles que soient les congrégations, autorisées ou non. 

Après une discussion approfondie, la commission s'est 
prononcée, par 4 voix contre G, en faveur des proposi
tions du gouvernement. 

TERRIBLE EXPLOSION DANS UNE MINE 
AUX E T A T S I X 1 S 

€ 3 X m i n e u r s e n s e v e l i s 
New-York , 22 m a r s . — U n e terrible explos ion 

s'est produite dans u n e us ine de charbon, à Red-
cannon, territoire de W y o m i n g . <H m i n e u r s sont 
enseve l i s v ivant s . Sept sont e m p r i s o n n é s dans u n e 
galerie aro i s inant l'orifice. Il faudra au m o i n s trois 
j ours pour pénétrer jusqu'à l 'endroit o ù s e t rouvent 
les mineurs enseve l i s . 

On attribue \a catastrophe à l 'explosion subite des 
pouss ières e n suspens ion , à la sui te d'un coup de 
m i n e . 

La consternation est généra le dans la rég ion ; l e s 
famil les se pressent autour des puits ; on a remonté 
deux cadavres complètement défigurés et m é c o n n a i s 
sables . 

1A SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
D E ROUBAIX-TODRCOING 

Roubaix-Tourcoing, M mars. 
L a s e m a i n e a é t é t é m o i n d'une assez g r a n d e ac 

t i v i t é d a n s t o u t e s l e s b r a n c h e s de n o t r e indus tr i e 
e t de n o t r e c o m m e r c e . 

Tissus. — E n fabr ique , les c o m m i s s i o n s d'été 
se l i v r e n t t o u j o u r s r é g u l i è r e m e n t e t t i rent à leur 
fin. Q u e l q u e s s u p p l é m e n t s s o n t r e m i s , * m a i s les 
f a b r i c a n t s ne font p lus l a m o i n d r e concess ion e t 
t i e n n e n t leurs p r i x t rès f e r m e s a v e c t e n d a n c e à 
la h a u s s e . 

L e Natte ar t ic le la ine e t so ie s e m b l e très g o û t é 
pour la sa i son : il e s t v r a i que c e g e n r e forme un 
r a v i s s a n t c o s t u m e qui se p r o d u i t e n v e r t herbier , 
en cor in the , en brun abe i l l e , e n r o u g e benga le , en 
bleu b lue t , t o u t e s n u a n c e s très e s t i m é e s cet te 
s a i s o n . 

Laines. — Les af fa ires o n t é té a n i m é e s et les 
d é t e n t e u r s de p e i g n é s o b t i e n n e n t p lus fac i l ement 
leurs p r i x . 

D a n s l a f i lature à forfa i t on se p la in t de ne pas 
o b t e n i r e n c o r e des p r i x p r o p o r t i o n n é s a u x cours 
d u p e i g n é . 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
Paris, 22 mars. — Le ministre dos affaires étrangères a 

désigné, pour être son représentant auprès du général 
Ducbesne, commandant le corps expéditionnaire de Ma
dagascar, pendant toute la durée de l'expédition, M. 
Ranchot, ancien résident adjoint à Tananariva, qui diri
gea, on s'en souvient, la marché de la colonne partie do 
la capitale bova pour Majunga. 

Le général Duchcsne, qui doit aller le 28 mars au 
camp de Sathonay, pour assistera la remise du drapeau 
au 200e de ligne par le président de la République, re
viendra à Paris après cette cérémonie. 11 quittera Paris 
le 8 ou le 10 avril pour aller s'embarquer le 14 à Mar
seille, en vue d'aller prendre le commandement do l'ex
pédition. 

Paris, 22 mars. — Les nouvelles reçues de Majunga 
portent qn'on y travaillo activement à rétablissement 
des appontements pour le débarquement des troupes. 

Marseille, 22 mars. — Le transport Fille de Marseille 
partira demain, emportant du matériel pour Madagascar. 
Le transport Ville de Metz non artré'.é par le gouverne
ment, quittera également demain Marseille chargé de 
vivres et de munitions à destination de Majunga. 

Toulon, 22 mars. — Le colonel d'artillerie Caudenota 
visité tons les casernements de batteries et la section de 
munitions destinées à Madagascar. A la Seyne, le char
gement du steamer Bri'cfcburii ne s'effectue pas avec 
loule la célérité désirable, en raison des difficultés que 
présente l'arrivage dans les càlos des tranches de canon
nières et de chalands. 

On travaille toujours à l'embarquement à bord du Un-
galet du câble do Majunga. L'opération est longue et dif
ficile ; on pense pourtant qu'elle sera terminée diman
che. 

Paris, 22 mars. — Le général Ducbesne, commandant 
le corps expéditionnaire de Madagascar, est parti ce soir 
pour Nîmes, où il va passer eu revue lo 40e chasseurs. 
1! se rendra eusuile à Lyon. 

LES MINES D'OR DU TRANSVAAL 
Kn présence du mouvement colossal qui se produit 

actuellement sur les mines du Trausvaal, il devient in
téressant d'en retracer les origines et l'histoire, d'en ap
précier la valeur. 

Commencé depuis cinq ans seulement, les Anglais en 
ont profité dès le début, édifiant des fortunes fantasti
ques, dont plusieurs se chiffrent par centaines de mil
lions. A notre tour, la fièvre d'or nous a gagnés : les 
agents de change, grands prêtres des valeurs à 3 0)0 et 
bientôt à 2 l]2, restent mornes et inoccupés autour de 
la corbeille, et la coulisse triomphe, «il se fail.au milieu 
d'une fermentation folle, la criée des mines ! Cbacun 
veut de ces papiers multicolores qui décuplent les capi
taux, rendent des intérêts a lé , 20 et 30 0|0 I Les ichats 
s'accumulent, les ordres s'entre-eroisent et de cette agita
tion, de ce bouillonnement nait l'impression d'un ruis
sellement métallique ! 

C'est un vrai conte des Vi/le et Cne Xtiits que la dé
couverte des gisements aurifères sud-africains, et Aladin 
n'a jamais rêvé de richesses pareilles ! 

Après quelques tentatives infructueuses faites eu 1878 
et, en 1884, dans les districts de Lydenburg et detlaap, 
par des colons aventureux, ce fut en 1886 qu'on reconnut 
le Wilwatersrand, le champ d'or merveilleux et inépui
sable. 

Un boi'r du nom de Struben, qui avait quelques notions 
géologiques, se trouvait un jour avec ses troupeaux, au 
sud de Pretoria, capital du Transvaal, lorsqu'il aterçut 
des couches de minorais affleurant le sol. Il en réranuit 
la nouvelle et aussitôt un grand nombre de négociants, 
d'ingénieurs, d'employés, qui se trouvaient dans la ville 
do Kimherley pour la vente des diamants, se rendirent 
eu foule, dans des chariot?, à boeufs, au nouveau pays 
de l'or. 

L e p r e m i e r g i s e m e n t 
lis reconnurent que lo Wilwatersrand s'étendait sur 

une longueur de 7.'<kilomèLres ; mais, jugeant plus lacile 
de spéculer que d'exploiter, i ls se livrèrent à un jeu 
elïréné, et s'occupèrent de pousser les titres de pl*s de 

cinq cents sociétés minières, fondées du jour au lende
main, et représentant un capital d'un milliard I Le cam
pement de Johannesburg devint une ville en quelques 
mois : elle compte aujourd'hui plus de 60,000 habitants, 
avec des théâtres des prisons, des tribunaux — tout ce 
qui est nécessaire'enfin à des êtres civilisés aux prises 
avec l'argent. 

Une telle spéculation, ne reposant sur rien, devait 
aboutir à une catastrophe. Un beau jour, les banques 
locales refusèrent de continuer leurs avances, et les 
acheteurs, pris au dépourvu, furent dans l'impossibilité 
de réaliser à n'importe quel prix ! Il s'ensuivit une pa
nique affreuse, à laquelle vint se joindre la famine ré
sultant d'une sécheresse sans précédents. 

Après la débâcle, on s'aperçut qu'il fallait travailler. 
Des compagnies, sérieuses cette fois, se créèrent et firent 
venir des ingénieurs californiens et australiens, tels que 
llamilton Smith, Jennings, Perkins, Ilannnond, les plus 
compétents en la matière. Leurs rapports évaluèrent 
exactement la contenance des mines et les bénéfices 
qu'on était en dioit d'espérer. 

Pendant que l'on s'occupait d'établir les usines, 
d'onlamer de toutes parts l'exploitation, d'antres compa
gnies achetaient, au Sud, des terrains, dits « à niveau 
profond — uYep level », plus riches encore que les 
premiers, mais qui devaient nécessiter des dépenses 
d'établissement et d'extraction nécessairement plus éle
vées. 

C h i f f r e f a n t a s t i q u e 
On estime que l'exploitation du Witwatersrand rendra 

quarante milliards.' — a quelques millions près, bien 
entendu, un pareil compte no pouvant prévoir les cen-
iimes. 

Quelles seront les conséquences de celle inondation 
l'or? Allons-nous voir le taux de l'intérêt.déjà si réduit, 

descendre jusqu'à de telles limites que les capitalistes 
inactifs deviendront de très pauvres gens ? 

La valeur de l'argent sera-l-elle à ce. p lint avilie que 
les denrées de luxe et de consommation se paieront réel
lement a s poids du métal ? Le rêve égalitaire des socia
listes se réalisera-t-il, non par la généralisation de la 
misère, mais par la diffusion de la richesse? 

Autant de points d'interrogation que les économistes 
résolvent de façon assez optimiste. Us affirment que le 
papier-monnaie en circulation dans le monde entier repré
sente beaucoup plus que l'encaisse métallique total, et la 
chose semble démontrée en partie par le change énorme 
quo payent nombre de papiers d'Ktat à. cours forcé pour 
se transformer en or. Ils pensent, en outre, que l'avilis
sement de l'intérêt résulte de l'inactivité du capital: 
celui ci redeviendrait rémunérateur lorsque,le cauchemar 
des grandes guerres s'étant dissipé, il pourrait, sans dé
fiance, être employé aux affaires et servir au développe
ment dos exploitations coloniales. 

LA CRISE ESPAGNOLE 
Madrid, 22 mars. — Dans une réunion qu'ils ont tenue, 

les principaux chefs de l'armée ont décidé d» se rendre 
chez le maréchal Mariniez Campos pour lui déclarer qu'ils 
servent sans conditions le trône et le gouvernement quel 
qu'il soit et qu'un pareil esprit anime les soldats de tous 
rangs. Cet acte facilitera !a solution de la crise. 

Il est probable que la régente consultera aujourd'hui 
M. Silvela, chef des conservateurs dissidents. On croit 
que le cabinet sera constitué aujourd'hui. 

Madrid, 22 mars. — Dans la réunion tenue aujourd'hui 
par les ministres démissionnaires, on assure que M. Sa-
gasta a réussi à persuader ses collègues, à l'exception 
des titulaires do la guerre et de la marine, à rester dans 
le cabiuet au cas où la reine lui confirmerait ses pou
voirs. 

D'autre part, au cours d'une conférence qu'elle eut ce 
soir avec M. Sagasta, la régente lut déclara qu'en pré
sence de ses observations, el le désirait ajourner tonte 
décision sur la formation du nouveau cabinet jusqu'à ce 
(u'ellc ait consulté de nouveau M. Canovas. 

L e s j o u r n a u x p o u r s u i v i s 

Madrid, 22 mars. — Les journalistes, qni sont l'objet 
de poursuites devant tes tribunaux militaires, protestent 
devant les tribunaux civi ls contre l'iulervention de la 
juridiction militaire. Les journalistes de Madrid appelés 
comme témoins devant le conseil de guerre déclarent 
qui s connaissent plusieurs officiers qui ont attaqué les 
rédactions des journaux; mais, par dignité, ils refusent 
de révéler leurs noms. 

Le journal Dt'lurio, de Barcelone, a reçu une citation 
devant lo tribunal. Trois journalistes de'Hens accusés de 
diffamation contre l'armée ont été arrêtés par ordre, du 
juge militaire. I n rédacteur du Cri du Peuple d'Alicante, 
accusé d'avoir diffamé l'armée, sera jugé par le conseil 
de guerre. 

Quant à la thèse de M. Grivart, elle constitue non pas 
un progrès, mais un pas on arrière; elle constitue une 
injustice à l'égard des enfants naturels. 

M. DAI'VHIN, rapporteur général, présente un amende
ment écrit. 

M. PAUMAI-, dépose nn texte. 
M. THEZARU demande le renvoi à la commission de l'ar

ticle en cause. 
M. T R A B I E I X , garde des sceaux, eslime que le renvoi 

est inutile et demande au Sjnat de passer immédiate
ment au vote sur l'amendement flnvart. 

L'amendement de M. Grivart est repoussé. Le texte de 
l'article 008 (de la commission) est adopté. 

L'ensemble de l'article 3 est adopté, ainsi que l'arti
cle 4. , , 

Sur l'article "A, d'après lequel la réserve de? ascendants 
serait réduite de façon à être insuffisante, M. Trarieux, 
garde des sceaux, pense qu'il serait préférable d'aug
menter la part des ascendants, mais eu la réduisant à 
l'usufruit. Il demande le renxoi de l'article à la commis
sion; le renvoi n'est pas prononcé. L'arlie.le ."i est adopté, 
ainsi que t'arlicle 0 et les articles 7, 8 et U. 

La suite de la discussion est renvoyée à lundi. La 
éaiiee est levée. 

Séance du vendredi 32 mars 1S95 
Présidence (Se M. CIIALLEMEI.-LAOJI n, président. 

La séance est ouverte à 3 heures 10. 
Le Sénat adopte plusieurs projets de loi d'intérêt local 

et notamment le projet adopté par la Chambre, portant 
prorogation de surtaxe à l'octroi de Saint-Arnaud (Nord). 

[ . e s d r o i t s d e s e n f a n t s n a t u r e l s 
L'ordie dn jour appelle la suite do la première délibé

ration sur la proposition de loi relative aux droits des 
enfants naturels dans la succession de leurs père et 
more. 

M. PAUI.IAC. — l e v i o n s appuver l'amendement de M. 
Thézard, car je crois qu'il faudrait mettre sur le même 
pied les donations entre vi ls et jo demande au Sénat.dans 
le cas où il penserait devoir apporter des restrictions à 
ces dernières, de permettre au moins les donations par 
contrat de mariage. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e P r é s i d e n t d e l a lti>i>ubli<iue à T o u l o n 

Paris, 22 mars. — Du Gaulois de demain : 
• Le Président de la République a fait connaître à l'ami 

rai Besnard qu'il se proposait d'aller assisler.à Toulon, à 
la revue d'honneur qui suivra les manoeuvres des esca
dres de la Méditerranée, probablement au mois de juillet 
prochain. » 

L a a r t i c l e 
d e M. J a u r è s d a n s l a « P e t i t e K é p u b l i i i u c » 
Paris, 22 mars .— M. Jaurès, dans la Petite République. 

constate, avec mauvaise humeur, les réjouissances aux
quelles a donné lieu la Mi-carême, et il s'attache à 
prouver que l'esprit révolutionnaire de la population 
parisienne ne perd rien : 

« Ces mascarades, dit-il, ne diminuent pas la gravité 
de la situation, ceUc gaité n'est que de la vaillance et, 
loin de désarmer le prolétariat, elle lui donne une arme 
de plus. » 

O u v r i e r s v e r r i e r s e n g r è v e , à B o r d e a u x 
Bordeaux, 22 mars. — Un certain nombre d'ouvriers 

verriers de l'usine Vieillard se sont mis en grève. Us 
réclament une augmentation de salaire. 

F r a n c e e t I t a l i e 
Paris, 22 mars. — Dans le Figaro, M. Gaston Calmctte 

s'étonne de la mauvaise humeur témoignée par les jour
naux de M. Crispi au sujet des démarches faites par lui 
auprès du roi et dans l'iguoranco desquelles le président 
du conseil aurait été tenu. 

M. Gaston Calmctte s'attacha d'abord à dégager la res
ponsabilité du grand maître des céréinouies, M.Gianolli : 
« J'affirme, dit il, quo c'est moi, moi seul, sans aucun 
intermédiaire, qui ai adressé nia très simple requête au 
roi, et maintenant le gouvernement français n'a qu'à 
gracier bien vite le major Falla : c'est la seiilo réponse à 
faire, puisque M. Crispi semble énervé, quand un aclc 
de clémence vient apaiser les querelles et pacifier dans 
les deux nations les esprits. » 

t n e s y n a g o g u e j u i v e a t t a q u é e 
p a r d e s A r a b e s 

Tripoli 22 mars .— La synagogue juive de Zel i lena 
été attaquée et pillée par une fouie de fanatiques 
arabes. 

M a r i n e f r a n ç a i s e e t m a r i n e a n g l a i s e 
Londres, 22 mars. — A la Chambre des lords, lord 

Brassey, invoquant la réserve de 20,000 hommes de la 
marine commerciale française, demande que la réserve 
de la Hotte anglaise soit augmentée de ÎHJ.000 hommes. 

Lord Ripon répond qu'il est d'avis que l'Angleterre ne 
doil pas. en effet, en cas de guerre, ne compter quo sur 
les hommes du service actif et qu'une réserve, composée 
pour une large pari d'hommes de la marine marchande, 
est nécessaire: mais comme il ne faut pas non plus priver 
en cas de guerre, la marine marchande de ses meilleurs 
marins, l'amirauté estime qu'elle ne peut accepter la pro
position de lord Brassey qui produirait infailliblement ce 
résultat. 

Lord Ripon ajoute que l'allusion de lord Brassey à la 
marine française est exagérée et que le programme naval 
actuel mettra la Hotte dans la position efficace demandée 
par le pays. 

L e m a r i a g e d u d u c d ' A o s t e 
Turin, 2-2 mars.— Le duc d'Aoste est arrivé,cette après-

midi, à 2 heures 13. Il a élé reçu par la princesse 
Lo-litia, les princes royaux et toules les autorités. On 
dit que l'empereur d'Allemagne sera représenté au 
mariage du duc d'Aoste avec la princesse Hélène d'Or
léans. 

Rome. 22 mars. — I n tournoi historique aura lien a 
Turin à l'occasion du mariage du duc d'Aoste. Les dames 
de Turin offriront un riche présent à la princesse Hé
lène. 

L e SO« a n n i v e r s a i r e d u p r i n c e d e B i s i n a r c l , 
Berlin, 22 mars. - On pense que la proposition tendant 

à féliciter le prince de Bismarck, à l'occasion de son 
quatre-vingtième anniversaire, sera adoptée au Land
tag. . . 

Au Reicbstag, l'opposition, jusqu'ici, est en majorité. 
Avant la séance aujourd'hui, los députés antisémites ont 
répandu di>ns la salle des affiches injurieuses pour les 
députés qui refusent de s'associer à la manifestation pro
jetée: ils les confondent dans la ni'-me réprobation que 
les Juifs. 

t i r a n d e a g i t a t i o n a u M a r o c 
Paris, 22 mars. — Une dépêche do Tanger, de source 

anglaise, signale une grande agitation »u Maroc. La roule 
de Rabat n'est pas sure. La lille d'un commerçant alle
mand a élé enlevée par des indigènes. 

L e s A n g l a i s d a n s l e B e n g a l e 
Calcutta, 22 mars. — Voici quelques détails sur l'alta-

que d'une petite colonne anglaise dans le Cintrai . 
«Le lieutenant Ross.qni avait élé envoyé avec i>0 tirail

leurs indigènes pour renforcer le pos lede Reshun, a f-le 
attaqué en route, près de Karagh, par I ennemi pro tep 
par des fortifications passagères. Il donna I ordre de la 
retraite: mais il était entouré par un millier d adversaires 
et il ne put s'échapper qu'en perdant 10 tiraillenrs et « 
personnes employées au camp qui tombèrent sous un leu 
convergent des p'ius nourris. 

»Kn conséquence, on pousse activement 1 organisation 
d'une colonne pour secourir les troupes britanniques qui 
se trouvent dans le pays de Chilral ». 

Ce second télégramme est en conlradiction avec le pre
mier que nous vous avons adressé et lu i donnait la mort 
du lieutenant Ross comme certaine. 

T u r c s e t A r u i é u i e u s 
Londres, 22 mars. — A la Chambre des Communes,sir 

Grey annonce que le Sultan a ordonné la mise en liberlé 
de tous les ecclésiastiques arméniens détenus pourmotifs 
politiques. Cette nouvelle soulève de vifs applaudisse
ments. 

La Commission de l a réforme j u d i c i a i r e 
Paris, 22 mais. — M. Trarieux, garde des sceaux, a 

été entendu par la commission de la réforme judi
ciaire sur !e projet do loi récemment déposé, et qui tend 
à autoriser les juges de paix à tenir des audiences forai
nes dans les communes autres qne le chef-lieu de canton. 

La dépense résultant de cette mesure serait supportée 
par la commune. 

L'autorisation serait accordée par décret. 
Au début, celle mesure avait été proposée unique

ment pour les nouveaux cantons suburbains de la Semé 
qui n'ont pas de justice de paix : M. Trarieux a préféré 
procéder par voie de mesure générale s'uppliquant à 
tous les départements. 

La commission de la réforme judiciaire qui a étudie un 
projet complet de réorganisation des justices do paix, et 
dent le .apport est déposé, avait adopté une disposition 
analogue à celle que propose M. Trarieux : mais elle no 
voulait pas disjoindre cette disposition du projet d'en
semble. 

C'est à celte disjonction que M. Trarieux a demande a 
la commission de consentir, s'eugageant à insister pour 
que le projet général sur les justices do paix lut mis 
prouiplement à l'ordre du jour. 

La commission de la réforme judiciaire a adopté le 
projet iiu garde des sceaux el à chargé .M. Vallê du rap
port, qui sera déposé jeudi à la Chambre. 

L a Commiss ion du t r a v a i l 
Paris, 22 mars. — La commission du travail s'est réu

nie aujourd'hui, sous la présidence de M. Mesureur. I.t 
commission maintient l'article i de la loi do i*>2, qui 
interdit le tra'aii de nuit aux femmes typographes em
p l o i e s à la composition des journaux: elie refuse d'au
toriser les brocheuses et plieuses de journaux à travailler 
plus de 7 heures la nuit: enfin, la commission décide de 
soumettra i la lot de i»'.>2 les cuisines et offices des bou
langeries, pâtisseries et charcuteries. 

i nouvel é c h a n g e de vislti 
F é l i x F a u r e 

Paris. 22 mars. — A la veille de quitter la France, la 
roi de Serbie est allé cet après-midi faire une nouvel le 
visite au président de la République qui la lui a rendue 
quelques instants après. 

L 'ann iversa i re d u r é t a b l i s s e m e n t de 1 E m p i r e 
d A l l e m a g n e . — U n rescr i t de Gui l laume II 

Berlin. 22 mars. — A l'occasion du prochain anniver
saire du rétablisseiuent de l'empire d'Allemagne, une 
édition spéciale du Moniteur de (Empire, qui vient de 
paraître, contient le rescrit suivant nlfaaaâ au Chance
lier, prince de llolienlohe: 

« Dans quelques jours, un quart de siècle se sera 
écoulé depuis les événements historiques qui ont amené 
le rétablissement de l'Empire. Ku ce jour consacré à la 
mémoire de l'empereur Guillaume I". je ressens avec 
une vivacité particulière !c besoin de suivre la voie 
tracée par lui et do défendre les intérêts des hommes qui 
ont exposé leur vie et leur santé pour la patrie, lo ver
rai donc avec satisfaction qu'on tienne compte de la 
retenue qu'ils ont du subir à ceux d'entre eux qui, b les
sés au service en 1870, ne bénéficient pas dans leur pen
sion de la deuxième année de la guerre. » 

L'empereur exprime aussi le désir que des secours 
soient accordés aux sous-oflieiers el soldats qui. blessés 
en 1870 on dans les guerres précédentes, sont dans le 
besoin et n'ont pas de pension. 

« — Mon \ if désir, dit-il, est que la Patrie témoigne sa 
reconnaissance à ceux de ces hommes qui sont pins par
ticulièrement dans le bsaata ». 

V i n g t mi l l e b a l l e s de coton incend iées 
a l a N o u v e l l e Or léans 

La Nouvelle Orléans. 22. — l'n incendie mawiilorttoto 
s'esl déclaré dans la fabrique internatloriale de eotoa. 
30. "On balles ont été détruites. Dégâts 303. (KO dot t a n . 

Les A n g l a i s a u B e n g a l e 
Calcutta. 22 mars. — Les nouvelles de Cliilra! annon

cent qu'un petit détachement anglais sous le commande
ment du lieutenant Ross a été attaqué par l'ennemi. Lo 
lieutenant et quelques-uns de ses ho-nmes ont été tués. 

Les o u v r i e r s des m a n u f a c t u r e s d 'a l lumet tes ;U» 
Paris, 22 mars. — L'enquèlc «ontradictoire faite par 

les délégués du ministère des finane-s et par ceux des 
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C o u r » d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t d u 2 3 m a r s 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par Fil. SPECIAL) 

Le c o n g r è s o u v r i e r de L ens 
Cens, 2:1 mars. — Ce matin, les congressites, iprès 

explications, décident do discuter les statuts do la :édâ-
ration nationale des mineurs de France. 

On prévoit une v ive discussion sur la question des 
versements mensuels que chaque syndicat devra appor
ter au comité fédéral. On prie les représentants lo la 
presse de se retirer pendant la séance privée. 
A S a t h o n a y . — L a Journée d u 2 8 . - R e m i s e des 

q u a t r e d r a p e a u x . — L'uniforme d u 2 0 0 e 

Lyon, 171 mars. - La cérémonie militaire du can» de 
Sathonay commencera par la remise de quatre drapeaux 
au 200e, au régiment d'Algérie, aux chasseurs à pitd et 
à l'infanterie de marine. 

Puis, M. Félix Kaure passera, en landau, la revui du 
régiment formé en bataille et qui, ensuite, defilcri de 
vanl lui avec les délégations. Kntro la revue et le ban
quet, il visitera le casernement. 

on a essayé aujourd'hui, aux soldats du 2000, luni-
forme colonial : pantalon bleu foncé à passepoii rmge, 
vareuse bleuo en flanelle anglaise légère, large, pou-vue 
de poches et garnie do deux rangs déboutons de ouvre; 
béret bleu et guêtres blanches ; une fois à Madagacar. 
ils remplaceront le béret par le casquo colonial. 

l'n dramatique incident défraye ce soir les convoca
tions au camp : un caporal infirmier, du I2ie, a enté 
de se suicider avec sa maîtresse, dans un garni s ibé à 

Eroximité de Sathonay, en absorbant nn flacon de su-
limé. 
La femme a succombé et l'état du caporal est d à e s -

péré. 
P o u r M a d a g a s c a r 

Toulon, 2.3 mars. — Le colonel d'artillerie CandeM a 
visité tous les casernements des batteries de la sectica de 
munitions destinées i Madagascar. 

Accompagné du commandant Henry, le colonel est 
monté à bord des vaisseaux Tarn et Panama; de » il 
s'est rendu aux casernes de Missiessy. 

Les hommes ont la permission de sortir en ville et ront 
aucun service à faire. Leur départ de Marseille est tou 
jours fixé au 25 de ce mois. 
_ A la Seyne, en raison des difficultés que renectttre 

l'arrimage des tranches des canonnières et chalands ians 
les cales du steamer anglais Bnckbum, amarré dans les 
ateliers des forges, le chargement no s'effectue pas ivec 
tonte la célérité désirable. 

Un remorqueur de la Compagnie Talon, de Marselle, 
arrivera, demain soir, sur rade el appareillera probide 
ment dimanche avec le llugaltl contenant le câble our 
Madagascar. Ce câble, qui ne mesure pas moins d: 25 
kilomètres, est embarqué sur le Bmjalct par nne édfipe 
de marins vétérans qui le prend à l'usine et le charp. 

L'opération est très lente et surtout très difficile 
Marseille, le 23 mars. — Le transport Ville delar-

sente, qui conduit du matériel & Madagascar, l«Vera 
l'ancre demain. 

L e s d e u x p r é s i d e n t s 

Le Quotidien illustre publie le renseignement suivant : 
» Ce soir doit avoir lieu, dans les salons du ministère 

des affaires étrangères, le bal de l'Association générale 
des étudiants. 

» M. Félix Kaure, président de la République, et M. 
Casimir-Perier, ex président de là République,!^'} rencon
treront. 

• Voilà prosquo un événement de politique intérieure, 
car ce sera la première fois que, sous la troisième Répu
blique, deux présidents se trouveront face à face dans 
une cérémonie qui, en la circonstance, peul être consi
dérée comme privée, mais qui, en réalité, est presque 
une cérémonie publique : d'autant plus publique que 
presque tous les ministres assisteront à ce bal. 

» Voici les circonstances préliminaires de cette ren
contre. 

» A l'époque où M. Casi «ir-Périer était encore prési
dent, le comité de l'Association des étudiants offrit à 
Mme Casimir-Perier la présidence d'honneur du bal; 
Mme Casimir-Perier accepta et promit par lettre d'assister 
au bal; M. Casimir-Perier promit également. 

» Après l'élection de M. Félix Faure, le comité de l'As
sociation, tout en laissant subsister ses premières invita
tions et en conservant les promesses à lui faites, offrit de 
nouveau à Mme Félix Faure, la présidence d'honneur du 
bal et invita M. le président de la République. 

» Ces invitations furent également acceptées ». 
Sainte de 1 a n n u a i r e m i l i t a i r e e n Al sace -Lorra ine 

Metz, 23 mars. — Ce matin, un commissaire de police 
et quatre agents ont fait irruption dans la librairie alle
mande Lang frères, rue du Palais, et y ont saisi les cxeni 
plaires restant de l'Annuaii-e mililoire illustré de l'ar
mée française de 1893, par Roger deBeauvoir, qui figu
raient % la vitrine depuis huit jours et dont la vente 
avait été considérable. 

Mêmes perquisitions ont été faites dans les autres 
librairies, mais sans résultat, tous les exemplaires de 
cet ouvrage ayant été vendus antérieurement. 

A partir d'aujourd'hui, l'introduction de l'ouvrage est 
interdite dans toute l'Alsace Lorraine, soit par envois de 
libraires, soit même, à titre privé, par la poste. 

Eorasee p a r o n t r a i n 

Orléans, 23 mars. — Ce matin, vers dix heures, une 
femme, Mme veuve Joseph, demeurant à Iugre, a été 
écrasée sur la route nationale d'Orléans à Saint-Malo, par 
un train de ballast, circulant sur la ligue du tramway 
d'Ouzouer-ie Marche à Orléans, conslruite sur celto route. 
Atteinte, malgré les efforts du mécanicien, par le lablier 
d e l à machine, Mme Joseph fut projetée sur le rail, tète 
en avant el littéralement écrasée, lo corps fut presque 
coupé en deux. 

L a c r i s e min i s t ér i e l l e e n E s p a g n e 
Madrid, 23 mars. —M. Canovas a commencé ses négo

ciations en vue de la formation d'un cabinet conserva
i e n t 

On donne comme probables les noms suivants : Prési 
dent du conseil.M. Canovas; affaires étrangères, le duc de 
Tétnan ; justice, M. Castaneda ; guerre, général Azear-
raga -, marine, amiral Béranger : finances, M. Navarro-
Réverter ; travaux publics, M. Pidal ; colonies, M. Ro-
méro ; intérieur, M. Cosgayon. 

On dit qu'à la suite d'une réunion d'officiers cl de 
journalistes, tout malentendu entre eux a cessé ; cepen

dant on prête au maréchal Mariniez Campos qui esl séna
teur, la pensée de présenter sans relard an Sénat une 
proposition relative aux cours martiales pour leur dél i
rer les délits de diffamation envers l'armée par voie de 
presse. L'agitation reste vive dans les cercles politiques. 
Ce soir a été tenu un meeting républicain dans lequel les 
partisans de la révolution se sont a l l i rnés eu majo
rité. 
L e s 8 0 a n s de B i s m a r c k . — Au R e i c h s t a s . — S é a n c e 

mouvementée e n perspec t ive .— L a d é c l a r a t i o n dn 
Centre. 
Berlin, 23 mars. — La séance du Heiclislag de demain 

promet d'élre mouvementée. 
Voici dans le fond, siuou dans la forme, la déclaration 

que le comte llompesch lira au nom du Centre en réponte 
a la proposition d'adresse en l'honneur du prince de 
Bismarck : 

Le porte-parole du Centre dira en substance que son 
parti, obéissant à des sentiments d'humanité el de cou 
venance, eût voté les Donneurs qu'on vent rendre à M. 
de Bismarck, s'il avait été possible de séparer du \ ie i l -
lard octogénaire l'homme politique qui est en lui. Mais 
pareil dédoublement est impossible. Aujourd'hui encore, 
M. do Bismarck est nn homme de parti luttant pour le 
triomphe d'une idée hostile an catholicisma. Dans ces 
conditions, les catholiques ne peuvent point s'associer 
aux honneurs qu'on se propose de lui décerner et se trou
vent dans l'obligation de s'abstenir de touto manifestation 
de cette nature. 

Les socialistes et les progressistes feront également de 
courtes déclarations pour tnulivcr leur abstention. 

La défai te de 1 expédi t ion R o s s 
Londres, 2.'! mars. — On télégraphie de CalcnlU : 
« L'échec de la colonne du lieutenant Ross a été beau

coup plus grave que ne le disaient les premières dépê
ches. Iles soixante tirailleurs partis avec le lieutenant 
Ross,douze seulement ont pu s'éehapper.tet le lieutenant 
lui-même est au nombre des morls. C'est un désastre. » 

L a s i t u a t i o n a u P é r o u 
New -York, 23 mars.— Ou mande.de Lima au Herald de 

ea matin : 
« La femme el la l i i lede l'ex-président Cacérès su i t eu 

sûreté à la légation britannique. Tout est tranquille au 
Callao. Lo premier vice président a reconnu le gouverue-
meut provisoire. » 

Les p ê c h e r i e s de B e h r i n g 
Washington, 23 mars. — Les Klats-I nis de la lirandn-

Bretâgne, celle-ci tant en son nom qu'au nom du Canada, 
étudient le texte d'une nouvelle convention réglant la 
question des indemnité* pour saisies de bateaux prati
quant Indûment la pécha des phoques dans la mer do 
Behring. 

Cabinet noir j a p o n a i s 
Londres, 23 mars.— l'n télégramme de Tien-Tsin au 

Times de ce malin prétend que les dépêchas adressées 
parLi-lluiig-Tchaug à Pékin oui été interceptées à Simo-
uosaki par les aub rites japonaises. 

U n e v i c t o i r e f r a n ç a i s e 

L l m t e «I*'» o o n i n i t i n o s lM»!f»o>« i*our les 
j que l les l 'ui l ianrl i issement dos lottrcs, on F r a s e * 
I n'est quo Jo quinze cen t imes : 

Le Caire, 23 mars. — Le résultat du concours pour ; Aelbeke. At.scghem, Auloiiig. Anvaiug, AosavaJ Anse-
l'éditication d'un musée des autiquiles égyptiennes vient r o u i , Arc-Ainières. Autrvve, Avelgliem. 
d'élre proclamé. Près de quatre millions seront consa- l Baillcul, Barrv, Bas-Fo'rest, Bas-Warneton. Itangnies-
crés à cette (ouvre dont quatre-vingt-sept concurrents i Bavincbove, Beclers, Helloghem, Berchem. Béveren, Bis-
do toute nationalité avaient tracé le projet. Le jury, f seghem, Blandain. Boesingbe, Bossuvt, Hrnvelle. 
composé de fonctionnaires égyptiens, d'égvptologue 
d'architectes anglais, autrichiens, italiens et français, a I Cordes, Coùrtrai, Coyghem,' Courm'enhelst, Cuerne. 

Caclttein. Calonne, Casier, Celles, Cbereq, Confines, 

décerné le premier prix à M. Marcel Bonrgnon, arehi 
tecte à Paris. 

C'est une belle victoire pour l'art françai 
Le T s a r e t l a T s a r i n e 

Saint-Pétersbourg, 22 mar 
Irice sont partis aujourd'hui pour Tsarskoié-Seio, 

Dadizèle. Dergneau, Berlyck. Desselghem, Hickebusch, 
Doltiguies, Branoulre. 

Kmclghem. F.re, Kscanafflts, Espierres, Fsplechin, Es-
quelmes, Kstainibourg, Kstaimpuis, El refais*. 

I Fonlenoy, Forest, Froyennes, Froidemont, Guignies, 
L'empereur et l'impéra- Gnlleghem, t.vselbrechtegem. 

Ilarlebeke, 'Hairines, Heerstert, iielchin, Hermines, 
D'après un bruit assez accrédité, la tsarine se trouve- Herquegies. Ilerseaux, lleulc, Ilertain, llollaiu, Itollebecq, 

rait dans un état intéressant. 11 ne faudrait pointfsonger, ' noulhcm. Howardies, llulste 
lngeluiunsler, lseghem. lngoygheiu, Jollaiu. 
Keiiiin . Kerkove, Lamain, Laplaie.ne,Leers-Nord,Len-

dclède, Lesilain, Luigues. 
Marcke, .Menin, Marquain, Messines, Moorseele, Moors-

lcde, Mouscrou,Mourcourt, Maulde. 
Néchin, Neuve Kglise. Orcq,Orrotr,Ovghoui, Oos Roos-

par couséqueut, pour celte launèe.au voyage à l'étranger I 
annoncé récemment par les journaux. 

Le nouve l a m b a s s a d e u r de R u s s i e A Ber l in 
Saint-Pétersbourg, 23 mars. — Le .IOIII'IM»! officiel de . 

l'Empire publie la nomination du comte Osten-Sackeu 
comme ambassadeur de Russie à Berlin. | iièke 
P r o j e t de ré forme . — L e s r e p r é s e n t a n t s de l a Chine ; Passebendaele, Pecq, Péronne, Petil-Briffanlt, Pipaix, 

Communicat ions a v e c l e s p u i s s a n c e s P , . a ," c l i°: l'Ioegstei t, Popuelles, Pol ies . 
Londres, 23 mars. — Télégramme de Vienne an Darrtaj ' 

\ews de ce matin : 
« On apprend ici que l'empereur de chine se propose 1 

(Juaremoiit. Quartes, Ramegnies-Chin, Reckem, Ris
quons -Tout. Rolleghem, Rollegl .emCapelle , Humilies, 
Ronzy, Ruyen. 

de se "fau-Vreprésentër à l'avenir par des ambassadeurs I tJ^j*****' T e m P , e n v e . Tuimougies, Tiegheni, Tom 
auprès des Ktats européens, aliu de pouvoir communiquer V",, i i i„ T , , , . . ._i ,- , • .- .. — . . . . . . . 
directement avec les chefs d'Ktat. Le Fils du Ciel attei. „ , \ a U l V l e t \ T o u r " a i ' ) c l ? , m e s ' >«apuclianx, V-WMjvVJ»-
d ra la conclusion de la paix pour modifier le Cérémonial ™' l l n K ' ^ \ ' W ' » « c l e . \\acr.naer.le, warc on. w»™.>»'& 
de récepliou des diplomates au Pa.a.s. » \ *2^Z%1^™& £«5^°* 
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